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Si la santé au travail fait l’objet de nombreuses réflexions en sciences humaines, 
et  si  la  littérature  en  médecine  du  travail  est  abondante,  il  n’existait  pas  à  ce  jour 
d’ouvrage socio médical sur la santé au travail des agriculteurs et des salariés agricoles 
en France.

Ce livre veut réparer cet oubli…
Tout au long de cet ouvrage, des témoignages d’hommes et de femmes, recueillis 

par les auteurs durant leur carrière, croisent des données statistiques professionnelles. 
Sans sous estimer les plaisirs et les satisfactions tirés du travail de la terre, ceux-ci ont 
voulu porter leur attention sur les maux de la terre (stress, maladie, accident, suicide,
…) ; envers mal connu d’un métier passionnant.

Les auteurs :

 Dominique  Jacques-Jouvenot,  professeur  de  socio  anthropologie  à 
l’université  de  Franche-Comté.  Elle  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  la 
profession  agricole  dont  « Choix  successeur  et  transmission 
patrimoniale »  (L’Harmattan),  et  « Voyage  au  pays  des 
Montbéliardes » (Textuel).

 Jean-Jacques  Laplante,  directeur  de  la  santé  à  la  Mutualité  Sociale 
Agricole de Franche-Comté. Médecin du travail agricole de 1984 à 2002, il a 
été chargé, de 2002 à 2005, de la mise en place de la prévention médico-
professionnelle dans le cadre de la loi ATEXA (Accidents du Travail  des 
Exploitatants Agricoles).

Ouvrage composé de 4 chapitres :

1)   « La  santé  au  travail  en  agriculture :  un  objet  socio-médical » qui 
légitime l’approche pluridisciplinaire et précise quelques aspects fondamentaux relatifs 
aux  frontières  de  la  profession  agricole  pour  tenter  de  délimiter  le  plus  clairement 
possible l’objet dont on parle. L’extrême diversité des situations professionnelles des 
acteurs concernés nous oblige à revenir sur la pertinence de notre analyse.

2)    « Le bonheur est-il dans le pré ? » interroge l’idée commune qui consiste 
à penser que l’environnement professionnel des agriculteurs, à savoir la campagne, est 
un espace sain dans lequel les conditions de travail ne peuvent être que plaisantes et 
dans lequel les travailleurs ne peuvent être autrement qu’en bonne santé.
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3)   « Le risque au travail »  porte sur les 
accidents du travail et les maladies professionnelles 
des  acteurs  de  l’agriculture  en  prenant  soin  de 
différencier  les  problématiques  masculines  et 
féminines.  En effet,  les  femmes  qui travaillent  en 
agriculture  souffrent  comme  les  hommes  de 
pathologies  professionnelles  spécifiques  selon  le 
champ d’activité. Leur absence sur les exploitations 
atteste de situations critiques pour une partie des célibataires qui sont pour l’ensemble 
de la société, tous groupes professionnels confondus, plus souvent que les autres, sujets 
à  la  dépression  et  au  suicide.  Ce  chapitre  vise  également  à  saisir  la  diversité  des 
pathologies rencontrées selon les statuts, et le sexe.

4)    « Santé et pauvreté » interroge le rapport à la santé des salariés agricoles et 
des indépendants "pauvres" ainsi que le rôle des services de santé au travail.
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 L’espérance de vie à 35 ans des exploitants agricoles est bonne, la 2ème après 
celle des cadres et des professions libérales.

 Une volonté de mettre des chiffres sur la diversité agricole. Quelle proportion 
d’éleveurs,  de  salariés  de  polyculture,  de  maladies  professionnelles,  d’actifs 
agricoles,… ?

 Chez  les  non  salariés,  25  codes  métiers  différents,  de  l’éleveur  bovin  lait  à 
l’exploitant forestier, classifient la population des 640.000 exploitants agricoles 
(chiffres 2003) dont 47% d’éleveurs, 25% de femmes chefs d’exploitations (dont 
46.000 moins de 45 ans).

 Chez  les  salariés,  39  codes  métiers  différents  classifient  la  population  du 
fromager au cadre bancaire. Il s’agit de 1.708.000 salariés dont 604.642 à temps 
plein, 38% de femmes, dont l’essentiel de ces salariés sont des saisonniers.

 Une volonté  de  rechercher  au  sein  de  la  population  agricole  salariée  et  non 
salariée, la part des femmes et des hommes, la part des risques pour chacun, de 
distinguer leurs statuts, leurs revenus, là où ils travaillent.

 Les auteurs ont coutume d’évoquer les bas revenus comme un facteur de risque 
de mortalité précoce plus important que le cholestérol ! Ceci justifie un regard 
croisé socio médical sur la question de la santé en agriculture.

 22% de travailleurs  pauvres chez les exploitants  agricoles  (référence INSEE) 
pour 14% dans la population générale Française.

• 8000 RMistes sont exploitants agricoles en 2003
• 25% des salariés ont des revenus annuels inférieurs à 9.600€

 Grâce à des tableaux, il est possible de repérer le poids des différentes familles 
constitutives de l’agriculture d’aujourd’hui. Les tableaux récapitulatifs en annexe 
réalisent une synthèse de nos données et des données bibliographiques sur les 
risques en agriculture : suicides, cancers, invalidités,…

 Le suicide des 25-54 ans chez les exploitants  est stable de 1999 à 2005. 150 
hommes en moyenne par an en décèdent contre 20 femmes. Le taux est plus fort 
chez les ouvriers agricoles. Les études épidémiologiques montrent un risque plus 
fort en agriculture par rapport à l’ensemble de la population.

 Le stress est ce qui nuit à la santé des exploitants dans 47% des interrogatoires 
téléphoniques en avril 2003. Dans l’enquête SUMER 2003 chez les salariés, ce 
sont 20.4% des salariés de l’agriculture qui se sentent tendus.

 100  accidents  mortels  sont  à  dénombrer  chaque  année  chez  les  exploitants, 
surtout chez les éleveurs de bovins lait et les exploitants forestiers. Le taux de 
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ces accidents, est plus fort que dans le BTP. C’est un constat inacceptable. Chez 
les salariés, ces taux sont comparables à ceux du régime général.

 Les accidents  sont le fait  des hommes (taux de fréquence :  33/1000 chez les 
salariés  et  76/1000  chez  les  non  salariés),  ainsi  que  les  accidents  mortels, 
quelque soit le statut (chez les femmes 19.3/1000 chez les salariées et 47/1000 
chez les non salariées). Les femmes quant à elles, ont plus souvent des maladies 
professionnelles :

• 2.15/1000  chez  les  salariées  et  2.43  chez  les  non  salariées 
femmes.

• 1.33/1000  chez  les  salariés  et  1.77  chez  les  non  salariés 
hommes.

 Certains cancers sont plus fréquents en agriculture : cancers de la peau, de la 
prostate,  du  sang,  du  cerveau,  des  lèvres.  La  maladie  de  PARKINSON  est 
observée plus souvent lorsqu’il y a eu utilisation de pesticides. D’autres cancers 
sont  observés  moins  souvent  comme  le  cancer  du  poumon  ou  les  cancers 
digestifs.

 La volonté de ne pas en rester aux chiffres mais en 37 vignettes. De faire part du 
témoignage que les travailleurs de l’agriculture nous ont confié leurs histoires 
fortes permettent de mieux comprendre la réalité des parcours de vie agricole 
aujourd’hui, de salariés, de non salariés, d’employeurs…

 Les lois sociales ont toujours été le fait d’un compromis entre les agriculteurs 
riches  et  les  mutualistes  solidaires  sous  l’arbitrage  du  ministère  de 
l’agriculture… Cela donne lieu à des lois hybrides aux portées intéressantes mais 
quelques fois limitées.
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